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Collège N.D. de Jamhour                                                 Classe de 4ème - Français
                 

 
Travail de texte - Lecture analytique. 
Au Bonheur des dames, Emile Zola 

 
Le roman de Zola raconte la création des premiers grands magasins dans le Paris du XIXème siècle. 

Denise, une jeune femme de 20 ans, s'installe à Paris avec ses frères dont elle a la charge depuis la mort de 
ses parents. Elle envisage de se faire employer par son oncle, Baudu, drapier, propriétaire d’un magasin de 
vêtements. Or les affaires sont au plus mal. Les commerçants du quartier sont ruinés par leur concurrent, 
un grand magasin, ouvert juste en face, qui porte le nom de « Au Bonheur des Dames ». Denise rêve d’y 
travailler. 

 
La nuit s'était faite, [Denise] retrouva la rue noire, trempée d'une pluie fine et drue1, qui tombait 

depuis le coucher du soleil. Ce fut pour elle une surprise : quelques instants avaient suffi, la chaussée2 était 
trouée de flaques, les ruisseaux roulaient des eaux sales, une boue épaisse, piétinée, poissait3 les trottoirs ; 
et, sous l'averse battante, on ne voyait plus que le défilé confus des parapluies, se bousculant, se 
ballonnant, pareils à de grandes ailes sombres, dans les ténèbres. Elle recula d'abord, prise de froid, le ٥ 
cœur serré davantage par la boutique mal éclairée, lugubre à cette heure. Un souffle humide, l'haleine du 
vieux quartier, venait de la rue ; il semblait que le ruissellement des parapluies coulât jusqu'aux comptoirs, 
que le pavé avec sa boue et ses flaques entrât, achevât de moisir l'antique rez-de-chaussée, blanc de 
salpêtre4. C'était toute une vision de l'ancien Paris mouillé, dont elle grelottait, avec un étonnement navré 
de trouver la grande ville si glaciale et si laide. ١٠ 

Mais, de l'autre côté de la chaussée, le Bonheur des Dames5 allumait les files profondes de ses becs 
de gaz6. Et elle se rapprocha, attirée de nouveau et comme réchauffée à ce foyer d'ardente lumière. La 
machine ronflait toujours, encore en activité, lâchant sa vapeur dans un dernier grondement, pendant que 
les vendeurs repliaient les étoffes et que les caissiers comptaient la recette7. […] Sur ce fond de chapelle, 
les confections8 s'enlevaient en vigueur, le grand manteau de velours, garni de renard argenté, mettait le ١٥ 
profil d'une femme sans tête, qui courait par l'averse à quelque fête, dans l'inconnu des ténèbres de Paris. 

Denise, cédant à la séduction, était venue jusqu'à la porte, sans se soucier du rejaillissement des 
gouttes qui la trempait. À cette heure de nuit, avec son éclat de fournaise, le Bonheur des Dames9 achevait 
de la prendre tout entière. Dans la grande ville, noire et muette sous la pluie, dans ce Paris qu'elle ignorait, 
il10 flambait comme un phare, il semblait à lui seul la lumière et la vie de la cité. Elle y rêvait son avenir, ٢٠ 
beaucoup de travail pour élever les enfants, avec d'autres choses encore, elle ne savait quoi, des choses 
lointaines dont le désir et la crainte la faisaient trembler. […] Une espérance lui montait au cœur, toute 
une certitude de joie ; tandis que la poussière d'eau volante lui refroidissait les mains et calmait en elle la 
fièvre du voyage. […] 

 
1 Très forte 
2 La rue 
3 Remplissait de boue 
4 Sorte de bois 
5 Le nom du grand magasin 
6 Eclairage des rues, à l’époque 
7 L’argent 
8 Vêtements fabriqués.  
9 Le grand magasin « Au Bonheur des Dames » 
10 Le grand magasin « Au Bonheur des Dames » 
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Alors, en se tournant, Denise vit qu'elle avait de nouveau les Baudu derrière elle. […] ٢٥ 
- N'est-ce pas, tu t'y présenteras demain ? finit par demander le drapier, tourmenté d'incertitude, et 
sentant bien d'ailleurs que sa nièce était conquise comme les autres. 
Elle hésita, puis avec douceur : 
- Oui, mon oncle, à moins que cela ne vous fasse trop de peine. 
 

Emile Zola, Au Bonheur des Dames, 1883 
     
Questions analytiques 
 
1- Dans les lignes 1 à 10, quelle atmosphère le début du texte crée-t-il ? Répondez en vous basant sur deux 

figures de rhétorique que vous identifierez et analyserez.  
 
2- Justifiez l’emploi du connecteur « mais » (ligne 11) au début du second paragraphe. Identifiez et 

analysez deux procédés qui illustreront votre réponse.   
 

3- Comment est caractérisé le grand magasin entre les lignes 11 et 22 ? Quelle impression émane de sa 
description ?  

 
4- À partir de la ligne 18, Denise éprouve différents sentiments : lesquels ? Expliquez en vous appuyant sur 

des procédés de rhétorique.  
 

5- En vous basant sur vos réponses précédentes, étudiez l’attitude de Denise tout au long du texte, 
comment évolue-t-elle ? Appuyez-vous sur les mouvements (verbes d’action et formes verbales) et les 
réactions du personnage.  

 
Questions de grammaire 
 
1- Donnez la nature et la fonction des mots ou groupes de mots soulignés dans le texte. 

 
2- Faites dans un tableau, l’analyse logique des phrases suivantes : 

a. Denise retrouva la rue noire, trempée d'une pluie fine et drue, qui tombait depuis le coucher du soleil. 
b. Il semblait que le ruissellement des parapluies coulât jusqu'aux comptoirs, que le pavé avec sa boue 

et ses flaques entrât dans l’antique rez-de-chaussée. 
c. Le drapier demanda à sa nièce si elle comptait se présenter au magasin le lendemain. 
 

3- Réécrivez le passage ci-dessous en remplaçant « Denise » par « Elles » et en conjuguant les verbes au 
plus-que parfait :  
Denise, cédant à la séduction, vint jusqu'à la porte, sans se soucier du rejaillissement des gouttes qui la 
trempait. À cette heure de nuit, avec son éclat de fournaise, le Bonheur des Dames achevait de la 
prendre tout entière. Une espérance lui montait au cœur, toute une certitude de joie ; tandis que la 
poussière d'eau volante lui refroidissait les mains et calmait en elle la fièvre du voyage. 

 


